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Grande vente à l’encan.—O- Lemieux et Cic. 
Encan de m subie*.—O. Lemieux et Cio.
J. A. Th. Le Vasseur.'"
On r* besoin immédiatement.—P. IL Malte. 
Exposition d’agriculture 18*1.—P. Oliver. 
Astral ot Ke’-oslne.—*3d. Dolbec.
Hotel Onion.—A. Brcault.
Charbon pour forge.— Itobt. Borland et Cto. 
Un bon Gérant d’Hdtel.—X, C. Cormier. 
Essaye» la balance Impériale.—P. J. Collins. 
Argent à prêter—Itobt Laroche.

$ LA. COMPAGNIE D’IMPRIMERIE DE OCEUP.i; J
ê
)

appelle causes majeures, et que les évo­
ques eux-même*? ne doivent pas traiter 
sans I’ossentiment et la direction du 
Saint-Siège. A plus forte raison, un 
journaliste ne doit il s'y aventurer 
qu’avec prudence et après avoir 
pris la direction de son Ordinaire. 
Telle est, par exemple, la question 
do T Influence indue cléricale, sur

Le nommé £. C. Lepage n’est plus 
au service de l'Electeur depuis sa­
medi dernier. Que nos abonnes veuil­
lent bien se tenir particulièrement 
avertis qu'à compter de ce jour, ils ne 
doivent plus lui remettre le prix de 
leur abonnement.

Son départ a été cause que, sa­
medi soir, la distribution du jour­
nal dans Québec seat trouvée inter­
rompue. Noü9 n’avons pu contrôler 
les porteurs que d’avance il avait su 
soudoyer.

Nous prions les abonnés de la ville 
de vouloir bien noua transmettre leur 
adresse immédiatement, afin que nous 
puissions leur expédier légulièrcment 
l'Electeur.

Dana 1- (m t

Propriétaire

Or pour ce qui concerne le premier 
point, je m'empresse de rappeler à 
Votre Seigneurie que déjà en l’année 
187G, la Suprême Congrégation du 
Saint wv-aî a émané l'instruction sui­
vante :

44 II faut faire entendre aux Evê­
ques du Canada que le Saint-Siège re­
connaît naifaitement l'extrême gravité

laquelle le Saint-Siège vient de nous des faits rapportés par eux, et qu’il y
A------- ---- î--4----* *— a à déplorer particulièrement le tort

dout en soutirent l’autorité du clergé 
et le •'aim minister»; C’est pourquoi 
afin de réparer de *i grand.! domrn i- 
ges. il faut surtout eu extirper la 
racine. Or la cause de si graves incon­
vénients .«u trouve dans lu division de 
ces Evêques entre eux, taut au suiet 
de la queation politique qu’au sujet 
q’autros questious qui s’agitent en ce 
moment au Canada. Afin donc de 
mettre un terme à ces dissensions si 
regrettables, il sera nécessaire que ces 
Evêques, de conceit avec Monseigneur 
le Délégué Apostolique cuv »yé au Ca­
nada, s'entendent j^bfcr déterminer une 
ligne de cortdnit«wniforme à suivre 
par tous et chaV^AVeux a l’egard de3 
parti» politique» £.

“Une ou&rif eailwe des raêm is in­
convénients se ïrodve dans l’ingérons 
trop grande du clergé daus le* affaires 
politiques, sans se soucier assez de la 
prudence pastorale. Le remède conve­
nable ù cet excès de-fcèi»?, c'est de rap­
peler à ces Evêque»,Ce qui leur a déjà 
été recoin.i .fi lé pfir celte Suprême 

e Congrégation, mercfe/H, 21) juillet 1874, 
* | à savoir que, rod&îion des élections

donner une instruction si précise. 
A cela se rapportent les paroles sui­
vantes de Son Eminence, 9iir lesquelles 
j’attire spécialement votre attention, 
parce qu’elle» tendent à faire disparaî­
tre une équivoque dont on a abusé trop 
souvent: 44 L’Eglise, en condamnant 
le libéralisme, n entend pas frapper 
tous et chacun des partis politique», 
qui, par hasard, s’appellent libéraux,• 
puisque les décisions de l'Église se 
rapportent à certaine» erreurs oppo­
sées à la doctrine catholique, et non 
pas à un parti politique quelconque dé­
terminé, et que, par conséquent, ceux- 
là font mal qui, sans autre fondement, 
déclarent être condamné par l’Eglis» 
un des partis politiques du Canada, à 
savoir, le parti appelé réformiste, parti 
ci-devant chaudement appuyé même 
par quelques Evêques. ”

Il faut aussi éviter d'CQtraîner ou ds 
mêler le clergé dans îles questions où 
son autorité et sou ministère pour­
raient avoir à souffrir.

Pour ce qui concerne TUnivcrsité- 
Laval en particulier, aucun écrivain 
catholique ne doit perdre de vue le

prie ln
pro ligue tous

Dans'coUc pensée, j 
gneur qu’il vous 
biens.

Rome. Palais de U Propagande, 1**3 
septembre 1881.

De Votre Seigneurie 
Le très affectionné serviteur,

Jxan Cardinal Suiéoni,
Préfet.

I. Masotti, Secrétaire.

htiiuon quotidienne

Sf.i- I naître exactement l’état de la même 
les j Université -ous les deux rapport» 

mentionnés, et les Uvê pir® au­
ront le diwit do faire leur* obser­
vations, rt <1- proposer les -haniTe- 
mvnU cl le^ améliorations qu’il- juge­
ront opportun*, sauf, comme lit •lu-v

( Traduction
Illustrissime et Révéreudissime Sei­

gneur
Le^aint Père, ayant mis à l’examen 

U question soulevée de nouveau au 
sujet de l’Université Laval et delà 
succursale établie à Montréal, a or-

j haut, les dispositions fondamenr-.i-»s de 
i l’Université. Qu’en général, il y aura 
toujours liberté, même obligation pour 
le.i Evêque*, d exercer cette haut/» sur­
veillance, en réclamant l’at».* fini tie 
1*Archevêque u* du E«;c*eur -.m* ja­
mais cependaiit recourir au ni nvn de 
la presse, laquelle d’ordinaire, comme 
l’a prouvé d«n* le cas nclU'-l u;> triste 
expérience, moi plus à aigrir le^esprit» 
et les que.-’.i > t*. q’i à remédier ou mal, 
et aboutit à '-H. ^er ptéjurtio* \ 1 hon­
neur do 1 l .»!v,*i et souvent mêmedonné expressément, dans l’audience 1 ^ 1 1 ,!v'’1 souvent, même

extraordinaire d’hier, tenue pour trai* âlhonneur d«* ia cause cwiliolique. 
ter uninnement dp. «fTnirp. .1p K cou.* L la nécessité de poin­ter uniquement de cette affaire, do 
signifier à Votre Seigneurie que c'est 
sa volonté décidée que Ton doit s'en 
tenir au décret de cette Sacré» Congré­
gation, émané le premier jour de février 
1870. et continuer à y donner exécu­
tion.

Votre Seigneurie reste par consé­
quent chargée de communiquer cet 
ordre du Pape à tous ses »ulfraguuts.

Sa Sainteté nourrit la confiance que 
le clergé et le peuple catholique du 
Canada, dont Elle a toujours reçu 1rs 
preuves les plus 6t.latantes de dévoue

o
aurüs.: vu *:vAi-U" «t sur un . -. . , ,. . » iROiesaeurs, >.ict.i/... ------
pied, le service de U distribution. Il se j leurs écrits le décret XX.II 
fera avec plus d’eflbacité, de beaucoup 
plus à bonqe heure pie par le passé et 
avec beaucoKu ni iis lé régularité.

Nos lecteun. nejderront pas non plus 
prêter l'oreille A’il amonces faites ce 
matin par des co.lcct_»urs trop empres­
sés, au service duWommé Lepage, qui 
s’est lmté de ramassjr tout ce qu’il pou­
vait avant que not s eussions l’occa­
sion d’en parler dans le journal, assu­
rant les gens que îotrc journal allait 
suspendre sa publication et que lui, 

c*û attendant, continuerait à 
leur servir le Quotidien.

réglement si clair établi par le Saint- • a savoir qi ____
Siège en 1877, et dont l’article XVI | politiques, ils se conferment, dans leurs 
po lit comme suit : « con'd!*» -.«i*: vice‘fur* »••• a ....

•* XVI. Li'-1 • ■ . . • t • • ■ 1 ■ • ' .
• Il parlant <k* 1 IX . I • *■ - *'*< • X*. a Î-* -S. •! r\ ! •• .. ;*?«'

pour­
voir en quciqij’- manière a l’iustruc- 
tion supériri.ir* de ce® jeunes gen» île 
Montréal qui ne peuvent fréquenter 
rUniversité l-:..a‘, comme aussi d'em­
pêcher que les X i»s de droit et demé- 

j decine, exista it 'tan* la dite ville, no 
continuent il’êt o affiliée» à des Uni­
versités proles'un >j>, et beaucoup plus 
encore que les étudiants catholiques no 
fréquentent de telles Université». Quo 
du reste, comme il est évidemment im­
possible de.la part do Lavai d’accorder 
l'affiliation aux dites écoles, laquelle 
équivaudrait à l’érection d’une Univc-r

et indé­
pendante à Montréal, afin de p »urvoir 
cependant ù la nécessité énonc -»• plus
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QUEBEC, lrfoCTuBKE 1831.

quiôme Concile de Quôbtc.* Si quel* I des i»a.ais politiques, qui par hasard 
qu’un, qui n’est pa» évêque, croit s'appellent libéraux, puisque les léci- 
avoir raison de se plaindre, soit de aions de 1 Eglise so rapportent à cer-
l’U Diversité, soit de quelqu’un de ses 
professeurs, il ne lui reste aucune 
autre voie à suivre que de manifest-r 
privément ses plaintes à quelqu'un des 
évêques. Il appartiendra ensuite à 
celui-ci de iuger de ce qu’il peut faire. 
Si les plaintes lui paraissent bien fon­
dées, il devra les déférer soit au Chan-

ap porte
taines cireurs opposées à u doctrine 
catholique, et non à un parti poli­
tique quelconque déterminé, et que par 
consequent reux-U font mal qui, bans 
autre f uideru n», i».** lareiit être con- 
darnno j»ar i llgiisu un (tes partis politi- j 
ques du Caïuulu, :i .'avoir le parti ap- 
p«lc réformiste., parti ci-devant ch au

ment et d’attachement au Saint-Siège, ......................
se conformeront unanimement à ses site, pour ainsi dire distincte

i ordres susdits et que ie-i divers prélat»
travailleront sans relâche à ramener . . ^ .
dans les esprits la concorde et la paix. . haut, il ne se présente pus d »» lire ex—

•» ; . • . .~ . .1 pédient «oie celui d’établir ; M #rtréal
. ‘ - \ "' ' « une : ' s ' ' . . .

" * ‘ p-oj.:t ' V• * j , » » 
i en union avec Laval, devront procède '
. sur les bases suivantes :

lo. Que toutes les dépenses néces­
saires pour la succursale devront être 
à la charge de Moutiéal.

2. Les cours seront uniformes à 
Laval et à Montreal tant pour la durée

liber;, isme, | s»;pt- mbre 1.881.
i >1.

1 » • \'uir«; S -Iqu-urio,
Le lié- atf ctueox serviteur,

Gaudinvb Simeoni,
Pretct. 

I. Masotti, 
Secrétnin*

Monscigaeur l’Archevêque de Québec. J que pour la distribution des matières
dans chaque faculté ot dans » haque

celier, soit au ConseP Supérieur, dont î dement appuyé même par quelques
il demandera la convocation à l’Arche-

Nous publioM à l’exclusion de pres­
que toute autiematière les documents 
qui suivent, rfe Mgr. l’Archevêque 
nous a iait l’hopucur de nous commu­
niquer. Jkim{s la presse n’en a eu de 
plus importants à faire connaître. 
Nous croyons yue c’est nous confor­
mer a l'esprit fle ces documents,que do 
no pas dire inême tout lo Lieu que 
nous en pensdns et que nous en espé­
rons pour notre pays et notre nationa­
lité.

.rchevcchc de Québec,
10 octobre 1881.

M. le Rédacteur)do l’électeur,
Monsieur Je Rédacteur.

En vous traf^/meltant les documcnls 
ci-joints que je mçns prie de vouloir 
bien publier danto Votre journal, je crois 
devoir vous infwmier q»c lo «Suint- 
Siège désire que Jlou s’abstienne de les 
commenter ou discuter.

Maintenant quc\o Souverain Pontife 
a parlé, il eH du dAvoir de tout catho­
lique sincère iTacilepter sa decision 
avec respect et pleinkw. soumission. Il 
déclare que son désn^jfegt que la con­
corde et la paix îègucili^ parmi lec ca­
tholiques de cette provjfàuo i un journa- 
hstc catholique doit doiVO s’abstenir de 
lout ce qui pourrait donnnÇ? occasion à 
a« nouvelles djssensionsX
cnlîl > Pté??otl! “ C« sujlit. a rtsQmiro, llile )Ja
I,.’ accusntion A 
lemamU; i fair0) u faut toi
recomi i 'ul do tlroit’ aïn 
L ‘o^ feU"!c'S, Publiqiiel
Que do b II**1’0,80 & faire P'»

veque.
Déjà, dans leur pastorale du 22 mai 

18713, les Pères de notre Cinquième 
Concile avaient dit à tousles catholi­
ques do la Province :

“ Nous voulons qtv’à l’avenir, qui­
conque croirait devant Dieu avoir un 
grief contre cette Institution catholi­
que ou quelqu’autre, le fasse non pas 
devant le tribunal incompétent ae 
l’opinion publique, par la vole des jour­
naux, mais devant ceux que les saintes 
lois de la hiérarchie catholique ont 
constitués les juges et les gardions de 
la foi.”

Les Pères du même concile ajou­
taient les paroles suivantes qui ne de­
vraient jamais être oubliées par ceux 
qui entreprennent de traiter une ques­
tion tant soit peu brûlante : .

44 Nou® ne Bommcs pas, nous, ca­
tholiques, tellement forts que uous 
puissions, sans danger, rendre nos 
frète» séparé» témoins de nos divisions 
intestines ; et d’ailleurs la charité qui 
doit unir les membres de la grande 
famille catholique, nous prescrit de® 
règles que uous ne s «lirions violer
sans offenser Dieu, ”

Ayant confiance que vous vous cou­
ronnerez à CC9 instructions de votre 
an hevêque, de i’episcopat de cette 
province et du Saint 8dege, je vous 
prie, Monsieur le Rédacteur, d’agréer 
i’nssur.nnce do mou dévouement.

y E. A. Aucii. de Quéuf.c.
* X. R.—Le décret XXII du Cin­

quième Concile a été publié dans les 
journaux à la fin de niai et au com­
mencement do juin 18/5. On pout 1 y 
retrouver.

it

la hisii, et * manquer à 1 
Los n?,0 °? 6 la Prudence.
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D h c*K et du Ter février 137C
dur

H*» .Sainteté X«E03V XIII

ORDONNE D’EXÉCUTER
^ El qui fut coninuniqni à

Mgr. l'Archcveque de Quebec
PAR

S. E. LE CARDINAL A. FRANCHI 
Le 9 mars 1870.

Illustrissime et Revbrendissiaie «Sli­
on EUR,

Dans 1 1 Congrégation Générale du 
premier de février derrier, ou a mis de 
nouveau «à l'examen l’instance de l’E­
vêque de Montréal pour l’érection 
d’une Université daus sou Diocèse, et 
les Eminentisftiines et Rcvérentiasimes 
SS. Cardinaux ont répondu de la ma­
nière que je vient» ci-après transcrire :t 
Votre Soigne uric :

Au I. doute, savoir si et quelle me­
sure il conviendrait d’adopter relative­
ment à la susvliie instance de l’Evêque 
de Montréal, ad mentem. Mens est, 
(pin l'on écrive à l’Archevêque de Qué­
bec une lettre qui devra être communi­
quée à tous ses sulfragauls, dan» la­
quelle on lui dUu qu’ayaut mis de nou­
veau à l'examen le projet de fonder 
une Université à Moutiéal, on en a

année ; et là où l’un reconn:. Li ait la 
stricte nécessite de faim quelque chan­
gement, que c« la se fasse sans préju­
dice au mérite de L.i'-al» i ;i Ini-înictiôiT

e» se 
itifue* 
j.ttire- 

|U cet 
iinquS

A Mon. Alexandre Taschereau,
Arehcvêquc de Québec.

Illufttrlsflime et Révéreudiasim» Seigneur,
Ucbtvenu la connaissance delà 

Sacrée Congrégation de la Propagande 
que dans votre Province certains mem­
bres du clergé et du corps séculier 
continuent à s’ingérer trop dans les 
élections politiques, en sc servant Holt 
de la chaire, soit des journaux et 
autres publications.

il eit egalement eonuu de ia susdite 
S. Congrégation que certain suffragant 
de Votre Seigneurie cherche actuelle

Evêques.
44 Enfiu pour ce qui regarde l’objet 

pincipal «les doutes proposes, à savoir 
quelle mesure il y a r. prendre relative­
ment aux catholiquos qui, pour cause 
de prétendue ingérence indue du cler­
gé dans les élections politiques, recou­
rent au tribunal civil, on ne peut don­
ner à ce sujet une règle générale aux 
Evêques, et il appartiendra eu consé­
quence à qui en a l'ortice, do pourvoir, 
dans chaque cas, à la conscience do 
celui qui a fait ce recours. Que lesj 
Evêques prennent donc les mesures 
nécessaires pour sauvegarder l’honneur 
du clergé, ayant soin surtout d'empê­
cher autant que possible que des per­
sonnes ecclésiastiques soient obligées 
de comparaître* devant le juge laïque.

u 11 faudra e .fin exhorter les Evê­
ques à cbseï % -• t *'.r rapport aux affai­
res politiques ia plus grande réserve, 
eu égard particulièrement au danger 
qu’il y a de provoquer à une guerre 
violente contre l’Eglise lus protestants 
déjà inquiets et irrités contre le cierge 
sous prétexte d’ingérence indue daus 
les élections politiques.

‘4 En ouhre, il faut faire en sorte que 
le clergé évite toujours do nommer les 
personnes en chaire, encore Lien plus 
si c’est pour les discréditer à l'occasion
des élections, et qu il ne »e Mîrvei reconnu l’impossibilité, spécialement .
jamais de 11 ntl tien ce du ministère; ce- r la lftil,oll qu*line trilc fondation 1 seront nommés, comme ceux de. Laval 
Clésiastique pour des tins particulières, | c0lupr0!lK.ttrait l'existence (le i’Unir^r- ‘par le Consoii i niversitaire, la bran-

sité Laval, laquelle, à cause des sur- chu de Montreal ayant été préalable- 
vices rendus à l’Eglise et à la société ment consultée, 
et des sacrifices j>écuniaircs qu’ello a 
faits, doit être soutenue et conservée.
Que iiéaumoius, .cette Université de­
vant servir d’uno manière particulière 
pour tous les Diocèses de la Pro­
vince de Québec, on a reconnu comme 
uno chose juste que ses sutlragants y 
aient un contrôle, lequel soit en 
même temps une garantie pour eux, 
et uu avantage pour rUniversité 

Que ce but pourra s’oble-

des jeune» geu> e « re idaut plus fa­
cile et plus prompte l'obtention du Doc­
torat

80. Que i» s professeurs d .* Dioit et. 
»le Médecine ù M uilreul feront partie 
de ia faculté respective établie ALava 
en vertu de la cl..»:te royale.

•lo. Que comme le Conseil Univer­
sitaire, en vertu de la même ch-irlo, 
doit être composé îles Directeur» du 
Séminaire de Québec et 1Î03 tiuis pi..s 
anciens ProfeaSCitr* de ch ique taeuLé 
par ordre de nomination, les JYof.*-— 
seurs de Montréal il leu: tour 1. «ru 
faire partie de ce Conseil.

bo. Les l'roféseurs de eh que .1 «L 
té a Montréal formeront, en u .1 • • ••mi 
de Laval, lin Coi»*» il pt*rmui., il pour 
tout ce qui regard** non Mîuleiuout ia 
branche lie Montréal, mais 1a faculté 
ci; général.

Go. Il t aura à Montréal un Vice— 
Recteur résidaut, nommé parl^Con-eii 
Universitaire et approuvé par l Kv&pto 
de Montréal, lequel Vice-Recteur sup­
pléera le Rceténr dan^ l’admission ou 
l’expulsion des étudiants. Cette sur­
veillance est relative seulement à l’ob­
servation des ?èçl*mcnts unlv«rsitai- 
res. attendu que, pour la conduite mo­
rale et religieuse, l’Evêque de Mont­
réal y pourvoicia entièrement.

7o. Les professeurs de Alonuéai

si c: n'est lorsque lus candidats poiv­
raient devenir nuisibles aux vrais 
intérêts d? l’Kguv ”

Conformément t ‘‘ttc instruction, 
Votre Seigneurie doit luire connaître 
sans retard f» tou • sen suffïagauls, au 
clergé et à tous ceux que cela concer­
ne, que c’est l'intention du Saint Père 
quo les susdites prescriptions du «Saiut 
Office soient rigoureusement obser­
vées.

Tour ce qui «a rapport au second
point, Votre Seigneurie devra notifier à elle-même,

’chacun des suffragants, de U part do nir, »n laissant iutaetes les dispositions
Sa Sainteté, quo chacun des l’rélats 
individuellement ait à s’abstenir d’agi­
ter ou do faire agiter soit dans 1» Par­
lement, soit dans la pre««a, la question 
de la modification de la loi concern «-mt 
la dite influence inclue. Que s’il nrri-

fondamentale® de Laval, son adminis­
tration financière tt tout ce qui regar­
de les relations entre ladite Université 
clic Séminaire Mf ddlocésain, et en
accordant aux Et/ aes, sous la pré si- ........__
deuce d» l’Àrchy êque, la haute sur- ; Quant *1 l’autre doute, savoir s’ et

So Les émolument» pour chacun 
do.- Urofesbtuis seront à Montréal 

a «eux de L.ivai.
Ou. Egu lemon L la *ioinmepjue Icsctu- 

diants doivent payer pour les cours 
sera la même à Montréal qu’à Laval.

lüo. Les diplômes seront donnés par 
Laval, et à cette Université seront 
payés les droits y annexés.

Enfin on devra, dans la lettre, le- 
eotnmauder a tous les Evêques de 
faire en sorte que leurs Séminaires et 
Collèges s’affilient à l’Université Laval, 
puisque de cette mrnière les étude * 
seront mieux co ordonnées, et les jeu­
nes gens seront préparés pour les «.ours 
universitaires*

AU V % » Vv> IIIUUUMVV ■ * V J / * t ' A»

vnit une époque oïl les évêques réuni» veUiaffcc sur tr . ce qui concerne lu quelle mesure uhéaeu.’u ou doit pren- 
jugeassont tout ensemble qu« lo temps discipline et la doctrine, soil relative- dro iclativement aux pivl'e-^mr» noi 
opportun />?t venu de lairo la susdite ment aux Professeurs, soit par : appui t cathodques de l Cu: * i ^ité Laval, le

non 
les

ment à recourir au Parlement, pour demande, iis devront d’abord recourir «mx élèves. Que pour cela le Recteur Emiqenti»»imeà et Ruvéreiuhssnncs 
fnire modifier la loi des élections relu- à cette Sacrée Congrégation pour en ' de f Université, dan» une réunion an-, SS. Cardinaux ont répondu: 44 Atten­
tivement à l’influence dite induê. recevoir les instructions ^convenables. 1 nuelledes Evêques, devra faire cou- tis noviter dcductis, dilata et, si opus
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10 octobre

fiierit, suo loco et tempore providebi- 
turv*

Cotte résolution fut, clans l'audience 
du 13 février, présentée au S. Père,
«pu a daigné l'approuver clans toutes
■scs parties- # .

Et maintenant ic prie le Soîgaeur j ScoÜav. 
1 - - * e: bon

L’ELECTEUR

Le nouveau gouverneur cio Terre- 
Neuve,pi j vient de nommer Sa Majes­
té, Sir Ileary-Fitzb-ir ^ îge-Berkelj 
Manxe, est arrivé à St. dean, Torre- 
Ncuvo, le 8 octobre, par le Nova

qu’il vous accorde longue vie 
heur.

Rome, de la Propagande, le 9 mira 
JS76.

De V. S.

Sir lien;y s'est illustré dans la guerre , 
dï Crimée. Le grade do licutm»:*., - 
colonel et des décorations do toute i
espèce furent alors !:t récompense do

Le très affectionné serviteur, ['ses irrita de bravoure.
Alex. Card. Franchi, Prêt, j Lui* pi'il a été nommé gouverneur de

J - B. Aoxozzi, Pro Soc*. • *1» rr .'-Neuve, il j avait sci/. • ans qu'il
L'Illustrissime et Révérendisfime St;-, ôtait l’ailramistrnleiir d’Hèü-ol.a'i l.

secret qui a été envoyé en mission dans 
les Provinces maritimes il y a quelque 
temps a découvert de si no nbreux cas 
de contrebande, que le gouvernement 
a eu l'idée d’organiser un service secret 
spécial. Des fonctionnaires du gouver­
nera'nt sont actuellement en visite 
nfliciolle auprès des percepteurs des 
•louant pour s'entendre avec eux au 
mi jet rie ce service.

gueur,
Monseigneur L’àrciieveque i>e QUÉ­

BEC.

Fausses nouvelles

Les journaux conservateurs annon­
çaient ces jours derniers que M. Joly 
se retirait de la vie publique. Aujour­
d’hui ils annoncent que M. Laurier 
abandonne son poste à la chambre des 
communes pour entrer \ la chambre 
locale.

Nous avons déjà démenti la première 
de ces assertions, nous opposons la 
dénégation la plus catégorique à la se­
conde.

Quelle but peut poursuivre la presse 
conservatrice en circulant, sinon en 
inventant dos rumeurs qui n’ont pas le 
moindre fondement, nous ne pouvons 
pas même le soupçonner. Elle veut 
peut-être ainsi donner le change a 
l'opinion, et faire croire qu’il y a ziza­
nie dans les rangs du parti libéra!. 
C’est une tactique as-ez ridicule en 
elle-même, et parfaitement inoffensive

O i lui a fait * St .Jean une réception 
enthousiaste*

Il a fait do Queenstown à St Jean 
une traversée des plus orageuse?. Le 
Nora Scotian n’a pas eu une heure de 
calme, durant tout le cours du voyage.

La tempête l'a retardé deux jours.

• *

L’acte d’accusation de G uiteau con 
tient onze arricîes différents, et c’est sur 
les cinquième et sixième articles que la 
poursuite do t i plus insister.Le crime 
est ex «osé -- «as toutes ses faces et 
décrit i.e la manière la plus minutieuse 
possible.

■Plusieurs navires ne tirant que dix 
pieds d’oau, ont récemment frotté con­
tre le fond du.nouveau canal Welland, 
rapporte la Tribune de Wéllaud, à peu 
près au milieu du canal, entre l’aque­
duc et le nouveau pont* D’après l’an­
nonce du surintendant, on permettrait 
à des navires tirant 11 pieds trois quart 
d’y passer (s’ils le peuvent) et les 
riverains aimeraient le leur voir faire, 
sans qu’on soit obligé d’élever le niveau 
de l’eau en .Va’.î mentant à la grande 
rivière.

* *

L«* prétendu Ilartraan, célèbre chef 
des nihilistes, est parti de New-York 
pour l’Europe, jeudi dernier.

Le général Prendsrgast vient d’èlre 
appelé ii remplacer Blanco, comme 
gouverneur de Cuba.

Un service anniversaire pour lcrepo5
__ ____ de rârafc do Mgr. Baillargcon, doit
dans ses résultats. Les membres du j * tre chanté, mercredi prochain, à sept
parti libéral peuvent différer sur les 
questions secondaires, mais ils sont 
unis et fermes sur4es questions majeu­
res qui s’imposent au pays,dans ce mo­
ment.

ACTUALITES.

Tous les membres du Cabinet local 
seront ici demain soir ou mercredi 
matin.

Le lieutenant-gouverneur, l’un des 
anciens élèves du Collège de Ste. 
Thérèse qu’ua désastreux incendie 
vient de détruire de fond en comble, a 
ouvert la liste des souscriptions en 
faveur du Collège, par une contribution 
de SU'.M).

Monseigneur Raimondi, dont nous 
•avons annoncé l’arrivée à Québec, sa­
medi dernier, est le parrain d’une des 
élèves de l’Académie de Jésus Mane à 
Sillcry, Mlle Moore, fille de feu le gé­
néral Moore, qui a été gouverneur do 
Hong Kong.

Sa Grandeur Crt allée rendre visite à 
sa filleule, samedi, et a en même temps 
visité Vinstitution. On lui ta fait une 
réception digue de lui.

heure?, dans la Basilique.
iCHmih

Notariat,
Les messieurs do*)’ les noms suivent 

ont été admis, jeudi dernier, à la prati­
que du notariat par ia chambre pro­
vinciale des notaires :

Josedh Edouaid Beaudry, ci-devant 
de Joliet te ;

William McLennan, Prudent Gré­
goire Morin, J» mi-Ma rie Philorome 
Prud'homme, ci-'h-ranf de Bc&u-iar- 
nois, tous de la ck* do Montréal ;

Misaël Halde, du Vrillage St. Jean- 
Baptiste ;

Alphonse Alexandre Legault, de 
Ste Rose, district i c Montréal ;

Théophile St. Je au Lortie de Qué­
bec, district de Québec ;

Louia Alphonse L'Heureux, do Saint 
Hyacinthe ;

Charles Philippe Arthur Beaulieu, de 
Caeouna, district «le Ivamouraaka ;

David Octave Castanguay, St. Jean, 
Port Joli, district de Montmagny ;

Joseph Dosithéc,*Timoléon Lacour- 
sière, de Ste. Geneviève de Batiscan, 
et David Lebrun, de Ste. Ursule, ci- 
devant de St. Joseph de Maskiuongé, 
district des Trois-Rivières.

Les faillites au Canada, pendant les 
9 mois qui viennent de s’écouler ; sont 
au nombre de -179 ; et le total du pas­
sif est «le 64,090,747. Pendant la 
même période en 1880, les faillites 
étaient de 779 et le passif était de 
86,880,611. Pendant le troisième tri­
mestre de cette année, il y a eu 130 
failli les dont le passif s’est élevé en 
total à $737,889 ; pendant le troisième 
trimestre de 1880, il y avait eu 130 
faillites aussi, mais le total du passif 
s’élevait à $1,219,76*2.

Les faillites aux Etats-Unis pendait 
les neuf mois de 1881 qui viennent de 
s’écouler s’élèvent au nombre de 3,890, 
passif $51,000,000, tandis que pendant 
la période correspondante de 1880. il
y avait eu 3,476 faillites, avec un pas- j,. “ "«77 7 w -777' *\ TT* * ,7" *•if de $45,000,000. bme» 33 intermedia^*, et 346 d’entre

5 . . i pont.

Aux touristes.—Le Si Laurent quittera lo 
quai St Andra à 7.30 heures, demain matin 
pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha !

Arbitrage,—IL, J. B.Cliarleboii, de Qué­
bec, a été choisi par la Quebec Central 
comme arbitre dans l* estimation dealer 
raina que désirerait exproprier la compa­
gnie pour prolonger la voie ferrée jusqu 'à 
eau profonde.

• •

Personnel,—Messieurs A. G. et J). E. 
Comstock de New-York, qui s'occupent 
d’exploitations de minet de toutes espè­
ces, sont i Québec dans le moment.

Ils ont dù cette après raidi partir par 
le Quebec Central pour aller visiter les 
mines d’or de St François, Comté de 
Beatice.

II. Donald Norman, qui était autrefois 
propriétaire do l'hôtel Ottawa, do l’hôtel 
Clarendon ainsi que de l'hôtel Albion à 
Québec, est mort vendredi dernier à New- 
York.

M. H. J. Pratten, député-Greffier de la 
Cour de Police, qui comme nous l’avons 
raconté dans le temps, a'est fracturé la 
cheville du pied droit dans un accident 
de Toiture, pendant qu’il était en prome­
nade à Mégantic, est de retour de Québec 
mais il n’eàt pas eucoro complètement
guéri.

•

Ephémeride.—C’était hier le dixième 
anniversaire du grand incendie de Chicago 
qui détruisait de fond en comble 18,000 bâ­
tisses dftn3 la métropole de l’Ouest et jon­
chait de ruines une étendue superficielle 
de 2,000 acre.?.

Maritime.—La Circassian de la ligne 
Allan, capitaine Smith, est entré dans le 
port à 9.15 heures, hier matin.

Il avait à son bord, 8S passagers de ca-

Uue des industries de Rochester 
consiste à faire sécher les pommes de

Aux autorités policières.—Le drill shed, 
sur l’avenue Grande Allée,est devenu de •

terre. On les coupe par tranche, on Pui* quelque temps le point de mire des
les expose pendant quelques minutes , gamins. Attroupés eur les terrains mili-
à 1 action de la vapeur pour empêcher taire*, en arrière du manège, et cinni à
la transformation de la fécule,et les fait j p*bri de* regard* de* passants, et libres
sécher. Quand on veut s en servir, il j ,i* toute surveillance, il» s'amusent à lan-
n v a qu’à les tremper dans l’eau avant : cer dxni lcs vitr#a du «< drül 9]ie’d ” de*
de les laire cuire. i . ... , , . .j projectile* d« toute espace.

Inutile d’ajouter que si les vitre* do la

EYtim&YES ETRANGERS.

Revue Quotidienne.

ANGLETERRE.

Le Révérend M.Charles Baiilargeon, 
autrefois curé de 6 c. M ilachie de 
ITamptou, est à Québec, ot doit partir 
prochainement pour Rome. Il a obtenu 
congé pour un an.

Le gouverneur «le l’Etat du Maine 
et Madame Plaistead sont arrivés hier 
à Québec, et sont monté» au Saint- 
Louis. Ils repartent cc voir.

L’hon. M. Loranger est à Montréal 
et 1 hou M. Lvnch à Knowlton.

Ou attend le Gouverneur-Général «à 
Oitawa, vendredi prochain.

Lo pont, que l’on^c propose de jeter 
sur le St Laurent, à Montréal, pour la 
compagnie de chemin de fer Nord-On- 
c*t et Atlantique, aura une longueur de 
deux milles, et coûtera environ 
deux millions de piastres. Les explo­
ration* des ingénieurs sous la direction 
cio M. Peterson marchent rondemeut.

C’est le Colonel A. W. Draysou qui 
a. le commandement dû la garnison à 
Halifax, en l’abscncc du Gén. Sir A. 
P. L. MacDougall.

NoD'm c*03uim%roinlf s et indus­
trielle*.

Extrait**-* «lu Moniteur du Commerce,

[l faut signaler une diminution con­
sidérable d:. ..■> la quantité «le bois de 
sciage manufacturé à Ottawa cette an­
née, en comparaison des années précé­
dentes, à cause des basses "aux excep­
tion celles de Fête, et des difficultés que 
l’on éprouvait à luire descendre les bil­
lots. D’un autre côté il y a une aug­
mentation remarquable dans la quan­
tité de Lois carié. On ne peut guère 
s’expliquer comment il se fait, vu les 
circonstances, que les glissoires de l’Ot­
tawa aient donné passage cette année 
à une quantité de bc«s carré presque 
double de celle de l’année dernière, 
ainsi que es livres du bureau des bois 
de la couronne en font foi. Les diffé­
rentes maisons qui ont fait du bois car­
ré cette année en ont produit un total 
de 6,286 cages, contenant 151,650 
pièces. Il y eu a en outre une grande 
quantité envasée d.v^iô l'Ottawa supé­
rieur; on ne compte quatre trains ap­
partenant a M (3. Latour; trois appar­
tenant à M. David Moore, et un à M 
M. R. J. White, en tout 756 cages en­
viron. On «ait que 1e. •• British Cana­
dian Lumbering Company” a expédié à 
Québec par voie ferrée environ 10,500 
pièces de bois.

Les eaux sont si basses qu’on ne 
compte plus pouvoir faire descendre 
les bois envases avant le printemps 
prochain. La plupart des scieries ne 
travaillent que le jour « t quelques unes 
s’arrêtent do temps en temps, lors­
qu’elles manquent do billots.

• •
•

Le gouvernement aurait l’intcntioa 
d’organiser une police secrète pour 1? 
département des douanes. Un agent

La dernière iniurrection qui a eu lieu 
dernièrement chez Ic3 Zoulou* est duo à 
John Dunn, qui dan» une exeuxpion sur 
lour territoire e*t allé lf»ur tuer enlie trois 
et quatre cents homnv'*, sans compter lea 
femmes et les enfanta.

D'après une dépêche à sensation d» 
Parie, l’Angleterre aurait demandé au 
gouvernement frarçais de ae joindre à elle 
pour prendra le3 moyens de protéger leurs 
sujets communs en Egypte j qu* le gou­
vernement français aurait consenti et que 
le* deux provinces allaient immédiate­
ment expédier des vaisseaux do guerre à 
Alexandrie.

Dans un discours que M. Gladstone a 
f*it le 8 octobre à Leed?,en réponse à une 
adresse do la Chambre de commerce, le 
premier ministre a dit qu’on avait bien 
essayé de réagir dernièrement en Angle­
terre contre la politiquo du libre-échange, 
mais qu’il valait autant essayer de renver­
ser l’institution du procès par jury quo de 
vouloir rétablir le tarif protectionniste.

Eu parlant de l’attitude de Parnell 
contre la loie agraire, il a dit que le chef 
de la ligue malgré ton opposition actuelle 
n’a pas osé voter contre, en Chambre, 
parcequ’il avait eu pour do se voir aban­
donné par tous ses parusfta-i.

ESPAGNE

Le roi Alphonse es.t parti .samedi *oir 
«le Madrid pour Valence, Alcantara. 11 a 
dû se rencontrer là avec Dom Louis, roi 
de Portugal, hier. Alphonse XII est 
accompagné do tou» les membres du ca 
binet. Le roi d’Espagne est aho inaugurer 
ià avec lo ioi de Portugal una nouvelle 
ligne do cUe-uiti Je for qui doit relier les 
doux pay*.
Vendredi cieinier, une uinbas* ide anglaise 
extraordinaire présidé* par lo marquis de 
Northampton est ailée à Madrid présente 
au roi Alphonse le collier et 1** insignes 
de l’Ordro de la Jarretière.

La cérémonie d’investiture doit avoir 
lieu au Palais de Mai ri 1 avec éclat, le 11.

^ IRAVBE3 LA VILLiV*

üj)ort.—>l.os jeux athlétique» du Club 
do Croire Thistle qui devaient avo r lieu 
mercredi deruier ont été remis à cuise 
«le ia température.

bàtisce sent de peu d’importance aux 
yeux de la police, la vie du gardien, M. 
Rousselle, et celle de sa Camille que le* 
trait* de cette nouvelle espèce de tirail 
leurs menacent tous les soirs, doit être
comptée pour quelque chose.

Il serait à propos qu’un de nos hommes 
de police dirigerait de temps à autre ses 
pas de ce côté-là.

Dernièrement, une pierre lancée par un 
de ces francs-tireurs est venue, après 
Ayoir presque traversé de part en part Us 
appartements du gardien, tomber aux 
pieds «l’un des membres de sa famille. Jg

La recommandation est sérieuse. Nous 
espérons qu’ou saura voir à dénicher ce* 
gamins.

Encore le pistolet.—Un triste accident 
qui t. eu une perte de vie pour conséquen­
ce, a eu lieu samedi matin au bureau de 
lu compagnie du gai.

La victime est un dca messagers de l’é­
tablissement. Elle se nomme Peter Col- 
borne Morgan, fils de M, Georgo Morgan, 
relieur de cette ville,et est âgée de 14 ans. 
Voici les faits, tels que constatés à l’en­
quête qui a eu lieu dans l’après-midi :

Il paraît que samedi matin, le jeune 
Morgan partait de chez lui, rue Laval, 
vers huit heures, comme à l’ordinaire, et 
en excellente *anté, pour so rendre au 
bureau de la Compagnie du gaz.

Vers huit heures et demie, deux autres 
employés de la compagnie, James Iliy et 
James Moniton, venaient de se mettre à 
l’œuvre, lorsque tout à coup ils crurent 
entendre des cris de détresse. Immédia- 
tenant,ils s* rendirent à l’endroit d’où les 
gémUstmeiiU leur avait semblé prorenir, 
et quelle ne fut pas leur surprise de trou* 
ver, gisant eur le côté droit, sur lo seuil de 
porte mais en dehors du bureau, le jeune 
Morgan. Il était sans connaissance dans 
le temps et paraissait mourant.

1*3 lo transportèrent dans le bureau et 
lo couchèrent sur le comptoir.

J lay resta auprès du blessé et Morrison 
courut au médecin 1* plus proche, et on 
expédia au père un autre messager.

Un autre employé île la compagnie, M. 
Willis, a raconté à l'enquête qu’on déta­
chant 1(5» habits de la victime, il avait 
constaté sur la poitrine du défunt los traces 
d’une balle, et dans un tiroir ouvert, daus 
le comptoir, un pistolet.

David Geggio a déclaré que l’armé a feu 
que l’on a trouvée dan* le comptoir étuit 
un pistolet qu’il a?ait chargé iui-mè:ue,il y 
a huit an» et qu’il avait placé daus ce tiroir. 
C’était un revolver à sept coups, tt dont 
trois aveieut été tirés depuis qu’il l’avait 
chargé.

Il l’uvàit 3oignou«einont placé lui-même 
dans cc tiroir pi ivé du comptoir servant de 

à l’argent, et que personne autre 
que lui n’avait le droit d’ouvrir.

On avait fait l’acquisition de cette arme 
à feu il y a huit ans, au lendemain d’urne 
journée où l’un des ex-commis était as- 
«ndb par d**s voleurs, qui dévalisaient lo 
bureau ensuite.

Cependant on n’avait l’habitudo de tenir 
«a tiroir barié que lorsque le paiement 
trimestriel des- comptes se faisait.

Le Dr. Turcot, apiès examen post mor- 
tan, a déclaré que la balle lui avait tra­
versé le cœur.

Le Juré après avoir entendu les témoi. 
ganger, a rendu lo verdict suivant : Mort 
des suites de la perforation du cœur et 
d’uno hémorragie interne causée par la dô. 
charge d’un pistolet faite d’une manière 
accidentelle par lo défunt, en le maniaot.

A la cote,— Le u Corean ” de la ligne 
Allan, capitaine Macdougall, parti de 
Québec, pour Glasgow, samedi dernier a 
4.45 heures p.m. ,avec une cargaieou gé. 
nérale et 278 tête3 de bétails est allé s’é­
chouer sur la Pointe St Valier, pendant 
l’ouragAU que nous avons eue dans la 
soirée.

On a constaté dans la coque du vapeur, 
à fond de cale, une voie d’eau, ot,dans les 
compartiments do l’avant, l’eau s’engouffre 
hv»c rapidité.

Le capitaine Dick est parti de Québec à 
6 heures, hier matin, bord du “Ram­
bler, ” pour en faire l’inspection, conjoin­
tement avec M, Geo. Davie.

Le* équipages des barges à vapeur 
11 ifattawan ” et4f Nipigon ” qui se trou» 
vaiènt dans le voisinage, *9 sont portés au 
secours #.du vapeur, et toute la journée 
d'hier, ils l’ont employée à le débarrasser 
de sa cargaison.

FAITS DIVERS.
Disparition mystérieuse.—M. Char­

les E. Bourne, trésorier de la compa­
gnie de télégraphe de Montréal, est 
disparu soudainement dit le Monde 
sans laisser aucune trace de son dé­
part.

La fusion des compagnies do télé­
graphe qui lui a fait perdre sa place 
paraissait lavoir jeté dans le découra­
gement et l’on a beaucoup d’inquiétu­
des sur son soj-t.

M. Bourne était populaire dans le 
monde musical, ayant été pendant 
plusieurs années secrétaire de la so­
ciété philha:monique de Montréal.

Nouvelle voie.—On poursuit avec ac­
tivité les travaux sur le chemin de Ste 
Thérèse à St Eustaclie, uno distance 
de 6 milles. ~

La voie sera terminée, dit-on, vers- 
le 15 novembre. Les rails seront posée 
à St. Joseph, quatre milles plus loin 
que St Eustaclie, vers le printemps 
prochain.

Dommages.—Dame Exilda Lepage, 
veuve de l’ouvrier qui a été asphyxié 
dans le filtre de la raffinerie St-Laurent, 
à Montréal, poursuit la compagnie en 
dommages pour $6,000.

En défaillance.—Jeudi soir, un des 
forçats du pénitencier, nommé Henry 
Lilburn, lisait un journal dans sa cel­
lule à l’Hôtel de Ville, Montréal, lon- 
qu’il tomba en syncope.

Il venait de lire la nouvelle de la 
mort de sa mère.

Avis Commerciaux,
L’u9si»Unce de Par**» a adopté lo 

vin si généreux de Bangui* pour ses hopi- 
t. ux en remplacement «L-s vins factices 
de Malaga. L* véritable vin de Jiangulo 
vtt m recherché qu’il n’est us trouvable.

Prévoyant cela, les propriétaires du 
QU1NA LAROCHE se «ont assuré par 
contrat les récoltes des 1ers. crus de Ban• 
gulo qui est la base de leur Elixir vineux 
do QUXNA LAROCHE.

A Parié, 22 rue Drouot j à Québec chez 
M. BrassArt, 25 rue St Joseph, St Koch.

Nouvellement reçues.— Cinq caisses de 
chapeau de feutre pour homo?es,formes leB 
plus nouvelles pour la saison de l’automne.

Aussi : Etoffes à robo de couleur et dans 
tous les prix ; Cacnemire noir, paramata 
noir, merinos noir, brillantine noir Crêpé 
noir, assortiments des plus complets et a 
des prix qui défient toute compétition.

Le département des messieurs est des 
plus complets. Teewd canadiens, anglais 
et Ecossais, des patrons les plu* oouvaux 
hardes faites, vallées, poitemautaux, etc

Aussi : un grand lot do toile a nappe 
blanche, pure toile, valant 90,c $1.00,pour 
50 c. et 00 c.

Chez
F. X. Lepage, 

55 et 5y, rue do la Couronne

DECES
A la Rivière du Loup (en bas), diman­

che, le 9 Octob:e courant, le Dr. C. T. 
Dubèj agent des Terres do la Couronno.

8e* funérailles auront lieu, à la Rivior* 
du Loup, mercredi, le 12 octobre courant

R. L r.
Ce matin, à l’âge de 21 uns et 2 mois 

Arthur-Eugène Mois an, fils de François 
tioieau, maire de St Raymond.

Le convoi funèbre partira, de la do, 
meure de son frère Hubert Moisan, voitu­
rier, coin des rues Ste ilelène et 8 
Anselme, mardi à 9 J heures du matin, 
pour 33 rendre au chsntm do fer du Nord 
de U à St Raymond où un service sen 
chanté mercredi, à 7i homes.

Parents et amis sont retpvctueusemen! 
priés d’y assister sans antre invitation.

Requit scat in pace.
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L'ELECTEUR 10 octobre
Annonces nouvelles.

Grande Tente A VEncan, de 
Propriété do Valeur.

PAR OCTAVE LEMIECX Ce CIS.

Vendredi, 11 Octobre
A notre Salle d’Encan, No. 253, 

rue et faubourg St. Jean.

Nous avons reçu instruction de JOSEPH 
POITRAS, (feuler, de vendre à l’encan, VEN­
DREDI lo 11 OCTOBRE, à notre Salle cl’En- 
can, 258, rue et faubourg St Jean, les magni­
fiques terrains suivants :

io On emplacement rltué coté nord do la 
rue St. Jean, No. 3100 du cadastre, mesurant 
•I3i x G5 pieds, avec murs do maison en brl- 
cues à deux étages, sans rente foncière.

lo Uü emplacement situé coté sud de la rue 
St. Jean, portant les No. 3775 et 3779 du ca­
dastre, area hangar en brique à trois étages 
et mur de clôture, aussi un solago (rez-dc- 
chausFée) sur la rue St Jean et un coté de mur 
de maison. Ces deux lots seront vendus en­
semble, ayant un rente foncière annuelle do 
.^2.13 chaque. Le lot No. 3775 mesurant 14 
pieds de *ront sur la rue St. Jean par 130 
pieds de profondeur, et le lot No. 3771 abou­
tant, mo«urant 86 x 65 pieds.

3o. Un emplacement situé rue Latourelle, 
coté nord, No. 3311 du cadastre, mesurant 
40 x 65 pieds, avec renie foncière. Ces magnl- 
flouo3 terrains situés dans une des plus belles 
localités de la ville 4e Québec pour des rési­
dences privées, seront vendus aux conditions 
do 10 années do crédit avec intérêt do G par 
10n, ou une partie comptant et môme tout 
comptant si l’acquéreur le désire. Pour voir 
les plans, devis et toutes informations néces­
saires, s’adresser à, notre bureau ou au bureau 
do M. Joseph Poltras, au Dominion House,
ruo d*Aiguillon. ,

Nous attlrous spécialement l’aiteution 
déscapitallsUs, principalement sur les ter­
rains situés sur la ruo St. Jean, au delà de 
Végllsa St. Jean.

La vente à ONZE heures précises.
OCT. LEMIEUX & CIE.,

Encantcurs.
10 Oct.—1S81

1SS1.

L'Exposition d'Agriculture,
Sous les auspices de la

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE
DE LA

Cité de Québec,
AURA LIEU AU

Pavillon des Patineurs
EUE ST.-LOUIS,

LES

MERCREDI ET JEUDI,
19 E T 2G O CTO BEE 1881

LES outrées doivent être faite* cher le Se­
crétaire-Trésorier avaut lo 13 OCTOBRE.

Uudipétde 10 cants doit être fait avec 
chaque entrée. Cet argent sera remis après 
l'exposition, pour chaque produit exposé, 
mais il sera confisqué daus chaque cas de 
non exposition.

Les produits doivent étro rendus à 9 heurss 
sur le terrain de disposition ; aucuns ne se­
ront après cette heure. Une piastre extra 
sera chargée pour les entrées par la poste le 
Jour de l’Exposition.

Toute déviation en plu* ou en moins, dans 
la quantité ou le nombre exacts spécifiés daus 
la cédnle déqualifieront un compétiteur dans 
cette section.

HOT RL UNION
Coto du palais Québoc

A. BREAUIiT,
‘PrOPRIFT/iI^E.

Cet hêtel est maintenant ouvert au public- 
voyageur.

Vins, Uquours et cigares de premier choix 
servis à la buvette.

La plus bollo sallo de Billards \ Qu*b*c. 
Chambres Garnies et non garnies b. louer.

A. BREAULT. 
Propriétaire Hôtel Union.

23 sept 1SS1.—15J«,

Un bon Gérant d’Hotel
Muni de lu» mes recommandations de capaci­
té, d’honnét**t< et cl* sobriété,trouvera do Teni- 
plol lmmé i.dement en s’adressant à

N. C. CORMIER, 
Plossls-vlllo, P.-Q.

17 sert. 1381.—15js.

AU DISPENSAIRE
5e )5r Ï\och

No. llü, RUE ST JOSEP1J,

L'Exposition sera ouverte à midi.

Encan de mendies de menage
PAR

ADMISSION ; 10 CENTS.
'Un corps de musique jouera le soir. 

F. OLIVER,
Secrétaire-Trésorier.

Lo Dr. J. P„ LA.VOIE
A l’honneur d’aauoncer à ses clients qu’il 

est de retour do son voyage d’Europe.
HEURES DE CONSULTATION.

De 3 à lu heures, a. m,
I)e 12 à 2 heuros, p. m.
Do 6 à 8 heures, p. m.

25 sept. 1831,—lôja.

"CHARBON POUR FQjTgT
400 tonnes charbon pour forge «• New-Ca*- 

tle ” meilleur choix.
A vendre en petite et grande quantité, a la 

demande des acheteurs par
Robt, BORLAND A Ciu.

120, r:i9 St. Pierre, 
Basse-Ville.

23 sept 1881.—Uni.

SOCIETE”
ü— DE —

^Ylenneatd’étre reçus le célèbre Qulna Laro­
che, grandes et petites bouteilles, fer Dlastasé, 
fer Dyalisé, fer Bravais, pilule* do Blancard 
et do Vallet, Ilydrolélne, les célèbres prépara­
tions de maltlne, rilules, d’huile do foie do 
morue etc.

— AUSSI —
Bandages herniaires de toutes grandeurs, 

Eponges pour le*, bains, la toilette et pour 
l’usage des corrc yéurs.

VERT DE PARIS
Pour détruire la puual^e à patates (pliyloxera] 
si redoutée des cultivateurs ; à bon^marché.

PHOTOGRAPHIE

MM. Les photographes trouveront à mon éta­
blissement tous les produits chimiques qu’ils 
ont l’habitude d’employer j

EAU MINERALE

Très fraîche, bte Geneviève de Batiscan. ^

IULES C. nOUICKV.
22 Juillet 1881.

FEUTRES
FEUTRES

FEUTRES
Le* dernlèresjmod** dj Paris,'LondreaTel 

New-York. . * *
• avssi —

Grands réduction sur les CHAPEAUX DH 
PAILLE Uncklaalle et autre*.

La Ch tpellerle à meilleure Marehé *e trouva 
toujours au,

Aru, 104, R\xe et Faubourg St. Je eut.
. CHEZ

L. E. BERTHELOT,
3 Juillet 1831.

PUINOü et PARENT,

J,f. PRINCE Avocats. S. N. PABENTi 
a. n. l. l. n. l.

No. 08, Une] St Pierre,
Suivront les districts environnante «*t spédo- 

•caient celui d’Arthabaaka.
2!) ao.il 1381.—Itu

GRAND SUCCES
Toujours In Premiere.

À vendre ou à louer

Une maison à deux étages située daus le vil­
lage des Trols-PJntoles près ds la station du 
chemin de fer, offrant beaucoup d’avantages 
pour tout genre de position et à des condi­
tions très facile.

S’adresser au propriétaire.
JOHNNY ROUSSEAU,

Trois-PI .stoles.
6 sept. 1881.

D. i'r premiers «Prix et ua Diplôme reçus , à 
PExpo*!tlon tenue à Montléal/lo 
21 septembre, 1881.

Médaille tie Premier Prix reçue à l’Exposition 
tenue à Toronto, lo M septembre: 
1331.

la Machine a coudre I! Williams
Eut la meilleure à se procurer,

Oct- LEMIEUX Mie.
.Jeudi le 13 Octobre
A la résidence de C.B. Desisla écr. 

282 Rue et Faubourg St. Jéan, 
en face du Cimetière 

Anglais.

Nous avons reçu Instruction do C. R. Désis­
tes Ecr., de vendre à l’Encan JEUDI lo 13 
OCTOBRE à sa résidence No 282, Rue et 
Faubourg St Jean,tous ses effets mobilier con­
sistant en ameublement de salon do parloirs, 
do salle à dîner, d? chambre à coucher, tapis, 
prélarts,ustensiles decusinc et quantité d’au­
tres effets

Le tout absolument vendu sans réserve.
La vente à 2 heures précises.

Oofc. Lemteux ot Oie.
• Encanteurs.

10 Oct. 1S81.—

Hollos qui donnent une lumière Brillanto 
qui ne répandent pas de mauvais odours dan* 
lois appartement, et «pii n’enfument pas les 
chomlaée* oto. etc.

A vendre chez.
RENAUD & Ci», 24 RUE St.-PAUL.

■ ™ b
AUSSI.

Divers magiltlques objets *ea p’aquS, de­
puis $1.00 lusqa’à $36.00,

TELS QUE,
Huiliers, Corbeilles, Pots à l’eau, etc,
Aux marchanda nous annonçons (tout spé­

cialement les cheminées No 1 et No 2.
AINSI QUE

Dos Paniers do Granit Seconi, et ds l imi­
te de charbon Canadienne.

Ed. DOLBEC, 
Gérant.

G Oct. 1881.—4m.

Pour favoriser les exposants, les produits 
seront reçus au Pavillon dos Patineurs mar­
di soir.

Oct. 1881.—

On u besoin iiuniediatcrae nt-
Pour travailler dans une boutique de Cor- 

royeur, à Stanfold, P. Q. de
3 bous blanchisseur!*,
3 hommes de tables, .
1 shaveur,
1 buffer.

De bons ouvMcrs trouveront de l’ctnplo 
constant et do bons gages.

S’adresser à 
P. H. MATTE, 

Tanneur et Corroyeur.
Stanfold, P. Q.

G Oct. 1811.—lm
*— _ - — . i .-.I. .

AUGUSTE, PAC AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
30 septembre 1SSL —

J. B. BEAULIEU.
SOTSL.

No 81 Une. St. Joseph, St. Jtocli.

A l’honneur d’iunoncer qu’en oulro de soa 
hotel île première classe oh lo consommateur 
poura toujours se procurer los vins îles meil­
leurs crus,loi llquours des premières marques 
et les cigares les meilleurs, 11 offre au pub’lc 
voyageur une table bien sdrvie, ou l’appétit 
pourra so satisfaire à toutol heure do la Jour­
née.

Les commis voyageurs surtout sauront ap­
précier l’Idée do .M. Beaulieu, qui a ajouté à 
son restaurant, tire salle d’échantillons.

Huîtres servies daus tous les goûts pendant 
toute la saison.

1 Oct. 1881. — lm.

Prêts et Placements île Quebec,
AVIS aux personnes maintenant en« 

construction dans les Quartiers 
St Jean et Montcalm

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement ca caisse une 

somme d'argent qu’ello peut prêter aux taux 
de -1J et 5 «./O, intérêt capitalisé, remboursa­
ble, capital *t Intérêt, tous les mois, tous les 
trois mots, mus les six mois. Les prêts sc font 
par somme.- do $100.00 et plus et pour un au 
Jusqu’à di t ans.

Aucun j amende n’est imposée s. r les arré­
rages.

Les transactions so terminent avec toute la 
dlllgeaco possible.

La Société prête aussi aux actionnaires 
sur la garantie de leurs actions.

Pour toutes les Informations s’adresser nu 
bureau do la Société, No 13 ruo St Jacques.

ROBT LAUOC1IE,
Sec.-Très.

26 août 1881.—-Gm

Commis demandé.

On a besoin d’un commis d’otpéricnco pour 
lo commerce do marchandises bêche*.

S'adresser \
F. M. DEC II EN E 

Rue Notre-Dame.
. Uasse-Vlllc.

Québec.
Oct. 1881 —

PENSION DEMANUEE.
Pour un monsieur, une daine, deux enfants 

et une servante, dans un endroit salubre do 
la Haute-Ville.

S’adresser, Pol to 27, 
Bureau do Forte,

St. Roch Québec. 
1er Octobre 1881.—lffc •

HOYT'S GERMAN COLOGNE.

Le parfum le plus délicieux
DE L’EPOQUK.I

Exqulso, délicate et permanent*, cetto’ Eau 
naoqolfl une célébrité qui n’a Jamais été ac- 
cordéo à aucuneautro Eau do Cologne, et les 
propriétaires volent avec orgueil,dans soa Im­
mense popularité ainsi que dans la v*nto qui 
en augmente rap doment, le meilleur témoi­
gnage do scs qualités.

Prenez garde aux contrefaçons et aux 
tmltatlois»

A YENDUFCHEZ
J. J. VELDON, 

l'hanu «rien,
Enseignât) PII >n Illuminé,

121 Ruo St J:»epn.

J. A. P. D’AUTEUIL,
A. B. L. L. B.

AVOCAT,
No. LU. Rue du Pont, St. Roch.

BUIŒAU :

No. Rue St. Pierre, Passe- Vide.
PORTE VOISIMî

DK LA BANQUE DE QUEBEC. 
Québec 14 sept. 1381.—

LARUE et P AO AUD
AVOCATS

Bureau: 10 ruo Donnacona (près lo* IJrsuilner

Haute-Ville, Québec,}
ACHILLE La RUE ) f ERNEST l'ACAUD

ex-M. P. J j ©x-Protonotalre
Suivront les cour* do Qnêbeo, Iïen ic*», MoiA 

magnyct Bollecbasse.
Québec, 23 mars 1861

comme elle est

Do la meilleure Manufacture !
Son Fonctionnement est dos plus 

legor ! !
Fait lo meilleur ouvrage! ! !

Dcmatido trè* peu de »oln et «.a DUREE *ur- 
pa-ete celle «lo lout autre muclilne 

munufact ar/> dan* 
lo mon*lc.

La machine A coudra ** William* ” est la 
fô'iilo modiino oxhlb.'o «gut puis** coudra tou­
tes Ijs éioir** parfaltoment et nani eaner les 
algullte* ou éviter le* p«>luts.

Le public peut dépendra *ur 11

'/Machine ^ Coudre 'Vfu.uykM^
Poui tou* le* ouvrage] qui sont requis.

La machine .\ coudro 11 William* ” a obte­
nu un premier prix à Vienna (Autriche) en 
1803 : un promlor prix au Centonalre améri­
cain, Plilladolphl », on 1875 ; un premier prix 
.\ Paris (France) ou 1878 ; un premier prix \ 
Sydney (Australie) en 1877, et «le* premiers 
prix à toute* le* Exik>*Ilions Provinciale» to- 

r.jcs en Canada,

Ne vous laissez pas tromper par des 
agents rivaux.

MAIS VENEZ CHEZ.

BERNARD 6s ALLAIRB
AURXTM,

o, ruo de ! i Fabrique, Haute-Ville, 

QUEBEC.

Et examinez les machines Williams 
avant (Voiler ailleurs.

29 sept. 1881.—

'WCTT

Feuilleton de “ {.‘ELECTEUR.
^  ------1—-—~~-t~—»- n ~~ ~

mère avec anxiété ? Lo bonheur 
de te voir me faisait oublier que 
tu os blessée.

SUPPLICE a’UNS MERE

XVII1 

L’ORAgh

—Il a fallu de bien grands 
obstacles, petite mère, pour to 
tenir éloignée de ta tille, disait 
Esther en entourant de ses deux 
bras le cou do sa mère etoubliaut 
ainsi ses douleurs, car enfin tu 
m’aimes, n’est-ce pas /... Beau­
coup 1

—Oh ! oui, do toute mon âme. 
Esther se jeta de nouveau dans 

les bras de sa mère.
•liais ce brusque mouvement 

raviva sa douleur. 
u-Tu souffres, interrogea sa

Ce médecin tarde bien à venir-
^-Calme-toi, je no puis plus 

guère souffrir, maintenant nue. 
j’ai retrouvé ma mère.

Mais en disant qu’elle ne souf­
frait plus, elle réprimait avec 
peine les marques d’une vive 
douleur.

Le médecin arriva eofiu,
—Ko us vous attendions avec 

impatience, docteur, dit la com­
tesse en lui désignant Esther.

Avec lo calme qui caractérise 
les hommes auxquels l’art donne 
le droit de vie et de mort, le 
docteur examina attentivement 
la blessure.

La comtesse suivait tous ses 
mouvements avec anxiété.

Les douleurs qui sont les 
conséquences inévitables des en­
quêtes chirurgicales se reflétaient 
sur lo visage do la comtesse. Elle 
souffrait plus que sa fille.

En relevaut les yeux, lo docteur 
rencontra ceux do la comtesse

qui rinterrogeaienfc avec crainte.
-Rassurez-vous, madame, dit- 

il, ce ircsfcjqu’uno simple lésion. 
Quelques jours de repos et IV. pi li-
cation d’un remède efficace- su di­
ront il l’entière guérison.

Si mademoiselle n’avait pas 
marché après »a chute , un peu 
de repos et l’application d’un ban 
dage auraient suffi.

—Merci, docteur vous mo ren­
dez à la vie, fit la comtesse, qui, 
dans son bonheur,oubliait la pni- 
dence que commandait sa situa-1 
tion . |

A vous, Madame? fit lo doc- '
tour.

Quand je vous disais, fit Es­
ther i\ la comtesse, que votre pré­
sence...........

Elle n’acheva pas.
La comtesse lui avait fait signe 

de se taire.
Le médecins comprit qu’en de­

meurant, il deviendrait indiscret. 
Il rédigea silencieusement une or­
donnance et sortit en recomman­
dant surtout d'éviter tout mouve­
ment.

A peine eut-il disparu que !a 
comtesse embrassa sa fille en di­
sant.

—Grand Dieu, comme je suis 
soulagée/ jo puis t’aimer sans 
ci ai u to do te perdre, ma fille.

«S’interrompant eih-mème elle 
sonna lo valet de < U in.bre*

—Jacques, dit e 1», apporte ici 
un lit <ie camp et te plus moel­
leux.

—Ici, madame ?
—Oui, Jaequrs, et dépêche-

toi.
—Mais, mère, pourquoi mettre 

un lit dans le salon î
—Pour t’éviter tout mouve­

ment fâcheux, selon la recoïn- 
mandntion du médecin. Los 
chambres à coucher sont au pre­
mier. N’es-tu pas ma fille, ot 
partant chez toi î

—Tu es si Lionne, petile mère. 
Tu m’aimes donc bien ?

—Oh ! oui.
—Mais dis-moi, petite mère, 

pourquoi tu es restée si long­
temps sans me voir, sans m’em­
brasser.

—Nous parlerons de cela plus 
tard. IJopose-toj.

—C’est que jo suis curieuse.
—Attends il demain.
—Et demain, tu me lo diras /
—Oui.
—Oli ! d’ailleurs, jo saurai bien 

découvrir ce secret, fit Esther 
d’un petit air mutin.

Il doit y avoir quelque mystère 
caché hVdessous.

—Quel mystère / fit la comtes­
se en regardant sa fille avec in­
quiétude.

—Conte-moi cela tout do suite, 
petite mère. Autant aujourd’hui 
que demain, .l’aime tant les his­
tones, les mystères ! Je inc rap­
pelle toujours la belle au bois 
dormant.

—Petite folle !
—Tu m’aimes cependant, petite 

mère î
—Oli ! oui, je t’aime et jo n’ai 

pas besoin d’attendre jusqu’à 
demain pour te lo dire. Je t’aime, 
je t’aime, jo t’aime, répétait-elle 
en couvrant sa fille do baisers.

Maintenant, sois 5 bien sage,



10 oetobre ’ELECTEUR
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Chemin tie fer Q. M. 0- & Ü

Changement d'Heures.
A PARTIR DB

LÜ^DI 25 JUILLET 1881.
Les trains clrculeroc t comme «uit :

; Mute. Malle.
I

Départ d*Hoche-|p. ni. 
laga pour Ottawa.; S.30

a. pi.
Arrivie i Ottawa...! S.30 
Départ d’Ottawa p. ni.

pour HochelHgaJ 7.00 
Arrivée à Hocbeîa- a. m. 

ga........................ 6.1?

Départ d'Hoche-,
>aga pour Québec

Arrivée à Québec 
Départ de Qufbecj 

pour Hochelaga., 
Arrivée à Hochela-,

5*......................... I...........Départ d’Hocoe-j
lag* pour St. Jé-|p m.
rôme..................5.30

Arrivée à St. Jérô­
me ...................... I 7.15

Départ de St. Jcrô-’a. m. 
me* pour Hoche-!
1«S»........................ J

Arrivée à Hoche-
laga.....................

Départ ù’Ilocht- 
laga pour Jollotte. 

Arrivée à Jollette...
Départ de Joliette

pour Hochelaga.1 f».20 
Arrivée à Hoche- a. pi 

lag a. • ••«••••a • •••••*» | 8.50

3.00

5.30 
p. m. 
10.00

a. m.
6.30

6.45

7.25 
a. m

10.10

•••••••••

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa* 
^SPTouw lee Train? de Passagers sont pour 

vns de Chars-Palais le jour et de Cba. s-Dortcin 
lSNmlt.

Les tralDS allant et venant d’Ottawa tout 
coïncidence avec 1 es trains alian; et vecant 
dé Québec.
• ve» trains du Dimanche partant de Mont 
ré5 et de Québec à 4 heures p. m.

De*, trains circulent d’ap èa l’heure do Mou- 
tréal, et quittent la Gare de Ml’e-End 'dix 
mjnot^s plus lard ” qu’à üochelaga.

BUREAU GENERAL. 13, Place d Armes.
BUREAUX DES BILLETS ;

13 Place d’armes. !
102 Rue St Jacques. t .Montréal.

L. A, SENECAL, 
Surintendant Général,

Il août 1S«1.—1 d.

HOTEL LAROCHELLE
HI VIE RE-DU-LOUP EN BAS.

Cet Hotel si avantageusement connu du 
public, a été réparé et est maintenant pourr-j 
do toutes les améliorations modernes. Les 
touristes et 11 public y »rouveront, une bonne 
pension et tout le confort désirable:

Pension à’a Journée, à la semaine, e: an 
mois, à des prix raisonnables.

LUCIEN PRATTE,
Gérant.

18 Juillet 1881.—3m

Médaille

ffOR, etc.
à Laroche

Prime de
16,600f
h I. MIOCHE

ELIXIR VINEUX
[Extrait c mp'et des 3 quinquinas) 

Contre leir.anq te de force, «♦flections 
de Vesiom?c, fievrer invétérées, etc.

TT 1 1

i
FERRUGINEUX

Contre le sang pauvre ou décoloré, 
croissances dilheiles, suites da couche.

Paris, SS, rus Drouot.

ajouta-t-elle en la conduisant 
doucement vers un lit de camp 
que deux vigoureux gaillards ve­
naient de déposer tout préparé 
dans le salon.

La comtesse, soigna sa fille avec 
une sollicitude que la plus tendre 
des meres n’aurait pas désavouée.

—Es-tu bien, mon enfant ? de­
manda-t-elle.

—Oh ! très-bien, mère, répou- 
dit Esther,qui semblait enchanter 
do pouvoir prononcer co nom si 
doux dont l’accent allait si bien 
au cœur de la comtesse.

—Mais tu serais mieux encore 
si tu preuais cette position, dit la 
comtesse en faisant éprouver un 
léger mouvement à la tête do la 
jeune fille.

—O ma mère, sois sans crainte 
je reposerai bien. Je ferai deux 
beaux songes, je révérai de toi 
ma mère..... O mon Dieu 1

- Mais 11 souffres t demanda 
la comtesse en se précipitant vers 
sa fille.

—Co n’esc rien, petite mère.
—Cependant tu as poussé une

BronediiUê, Grippes

Phthms*
Rhume*

U Miel

Cotte P&ta Pactoralo, sou forme d’on boobot 
M&.ax, proctn un CILIE EIPI0E i\ns tout» Uf
Irritations de Poitrine.
Seul ùopôL chez M. Brussurt, Professeur 

Boianisto dlpMmé ruo St-Joseph no 25 St 
Koch, de Qufbec.
^Québec, 21 mars 1881. —6

^OUNTAIf* rtlkJ,

(HOTEL DION)

COTE DE LA WtàlTAGKE
QuebeC

Nouvellement meuble. Tout le conforta*. 
d*t»» hotel supérieur

A proximité des Chambres du Parlement
E. DION Prop., 

Québec, 23 septembre 18a0

DROUIN, FLYNN ET GOSSELIN

Avocats

Bureau d’affaires : 28 rue St Pierre, 
liasse Ville, Québec.

Suivent les Cours des districts de Québec, 
Uontmr.guy, et Gaspé.

F. X DROUIN,
Hôn. K. J. FLYNN, LL. D 
JEAN GOSSELIN.

23 uliiet 1381.

0 1 t 1 1 1 i Ul /’ » j.J*. - ‘
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HOTEL ST. JAMES,
{Ci-devant notai Farmer

• •

A TROIS-HIVIEEF^,
La société récemment formée et oounm 

sous le nom do

Jos. Kiendeau & cïe !
a l’honneur d’informer le public voyageur que 
le splendide hôtel dont la popr.iarlté ne etnse 
d’augmenter d© Jour enjour et qui e«t désigné 
nous le nem de

ST JAMES HOTEL
vient de subir toutes 1rs améliorations moder­
nes; ce qui lui permet maintenant de faire la 
concurence aux meilleures maisons de Mon—• 
tréal et Québec.

M. JOS. RIENDDAU, (autrefois de l’hôtol 
du Canada, à Montréal ou 11 a lalssî de si 
agréables souvenirs à tous ceux qui ont eu l’a­
vantage de le connaître,) ose espérer que par 
sa bonne administration du splendide Hôtel 
St James, il saura mériter une large par’ du 
patronage public.

L’Hôtel St James qui est spacieux ot élé­
gamment meublé se trouve situé en face du 
fleuve St Laurent, à quelques pas du débarca­
dère des vaisseaux de la compagnie du Riche­
lieu et à peu de distance de la gare du chemin 
de fer du Nord, ou des voitures se tiennent à 
l’arrivée de chaque convoi pour le transportai** 
voyageurs.

N B.—Un bureau du “ Montreal Telegraph 
Company” est ouvert dan* l’étabUssem'ent 

JOS. RIENDEAU ACie,
Rroprlétalies

Québec, 10 aov. 1880 •

{COMPAGNIE

D’ASSURANCE 8TADAC0NA
Contre le feu et our a vie

| EN LIQUIDATION
|* * . - *
j bureau au No. 95 Rue St. Pierre

au 3eme étage.
Les arrioanairei qui doivent à cctüe compagnie 

pour versements échus, sont requis de venir 
régler et payer ïous le plus court délai.

Québec,, 15 Juillet 188C

LIGNE ALL A

VIEUX HABITS
Vente et achat dîeÿ'f.ts de seconde main

^Les Porsonues qui ont des vieux hablU et 
des ménages à vendre feront bien de s’adres­
ser ou d’écriro aux.

Nos 232 et 234 rue Si Valier St Jioch.
On paie le prix le plus élevé.

Ancienne maison Senottî.
L. GOUHIER.

Québec, 24 juin 1853.—3m.

CHEMIN DE FER
Québec CentralMl

SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTRjj 
Sherbrooke et Québec et St Joseph, rendrais 
le plus rapproché par voie ferrée des mines 
d’Or de la Chaudière. Commençant Jeudi le 
26 mal 1861. Let. trains voyageront comme 
■oit :
Passager Laissant Sherbrooke....... 3.15 A: M.

“ arrivent à la Jonction
de la Be an ce.................................. 1.16 P. M.

Passagor arrivant à Lévis............  2.56 44
“ laissant 14 ............. 12.30 44
•* arrivant à la Jouction

«te la Beauoe................................. 2.10 “
Passager arrivant à Sherbrooke... 7.50 ««
Mlxee laissant ; ... îo.OO A. M.

44 arri\ant à la Jonction
de la Bcaxise.................................. c.10 P. M.

Mixes laLjsaut à la Jontion
do la Beauco.................................. 6.80 A. M.

Mixes arrivant à Sherbrooke........ 3.50 P ;M.
Local de St Joseph, laissant

St Jo£*ph....................... .. 6.06 A. 4^.
Local arrivant à Lévis............... 9.30 A. M.

44 laissait 44 .................. 4.00 P. M.
44 arrivant à St Joseph..........  7.80 44

E- JACOT
IMPORTATEUR DE ^MoNTf^E?

ET DE

BIJOUTERIES,
Déftiie attirer l’iiîtent.'ou de l’honorable clieu; 
tèi® sur les nouveautés qu’il vient do recevoir 
Juns ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montres d’or et d’argent 
(grand choix) j ai ures ;sots) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éplnglettes. pen­
dants d’oreilles, a aneauxJoncs,bagues, bijoux 
en uoir, boutons, etc., etc , horloges, argen­
teries, lunettes, plnce-n?z, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
nous avons marqué les effet s achetés les an­
nées précédentes à une GRANDS REDUC­
TION,et nous avons adopté lo NOUVEAU 
SYSTÈME en a flair es.

Quick sales and small profits.
;e. J AOÛT,

11, rue St Joseph, St Rocii,
Québec.

Québoï, 17 mai 1881.

BAZAR ANNUEL
EN FAVEUR DE

L’opiliii du Sacre-Cœtir de Jesus
Qui se tiendra dans le mois d’Octobre pro­

chain, à la salle Jacques Cartier, St Rcch, 
sus le patronage distingué do Sa Grâce Mgr 
l’Archevêque ue Québec et messieurs les 
membres du clergé :

Les dames dont les noms suivent préside­
ront la table nu bazar.

Table bu Sachk-Cœtjk.—Mme L. E. Gin- 
gras, assistée par Mesdames Dr Dion. Fiset, 
N. Lachance.

Table St Patrice.—Mme B Léonard 
assistée par Mesdames J. Clialoner, O’Donnel, 
J. Smith, R. W. Battis

Table Sts Anges.—(Rafraîchissements) 
Mme P.’.Laplerrc assistée pur Mme E. Penaud, 
F. X. Audiber.

Table bes Enfans de Marie, St Sau­
ve cil—Mils Z. Petit Présidente, M.Eilodeau, 
J. Savard, S. Vorret, M. Lan go vin,

, Table St Josei'ii.—Madame U. Lapolnto 
assisté par Mesdames J. Nolet, N. Consigny, 
et O. Mlpnsp, Philiéas Délanger.

Table .ste Anne—Mme J. Picard assistée 
par Mme L. Tepln.

Table St Jean-Batiste.—Mme G. P.07, 
assistée par Mmo A. Racine.

Table St Rocji.—Mme Frs Blouin ascis- 
tée par Mesdames Chs Gulrard, J. B. Drouyn 
Jos. De Lamarre.

Table St Vincent be daub.—Mesdames, 
J. Lachance, J Lemieux et Madame Léon 
Bossue dit Lyonnais.

Les personnes eharritables ayant quelques 
articles à oflYlr sent respect a ornement priées 
de les envoyer aux dames ci-dessus mention­
née.*» ou à rilopitul du Sacré-Cœur.

REV B. JOS. M> RQUJS. Ptre,
Directeur.

22 août 1381. |

Dk POURTIBR et fils
DENTISTES

•

3 5,\R UE St JE AN,IIA UTE- VILLE
(VIs-û-vis la rue du Palais)

Q-u.e’boc.
uout|18Sl.—3m

Les trains feront le parcoure d’après l’heure 
Jo Montréal.

A. STEELE, 
Surlntemdaat

Québec, 4 Jam 1SS1.—la

HOTEL. WARREN,
HS LS AIE-

1

T t’HOTEL WARREN QUI EST SANS RI­
VAL pour U grandeur, l’architecture, et 

le site dans lo Malbaie, e«t maintenant ouvert 
au public voyageur. Il se trouve situé rrès et 
entouré de3 plus belles promenades

Le Propriétaire en offrant scs remercie­
ments pour l’encouragement qu’il a reçu Jus­
que aujourd’hui informe le public qu’il a fait 
construire une chambre do Baies et fait beau­
coup d’autres améliorations. L’hôtel peut 
loger arjourd’hui 300 vlclteurs.

Il annonce aussi qu’il n’épargnera rien pour 
assurer i ses hôtes le confort ot l’agrément.

X. WARREN,
Propriétaire:

Québec, 1er Juillet 1881.

BIVfBIN PU «TE SCIE.

102 a 108 Rue St Paul
QuebeC

Ont constamment en magasin un 
assortiment général de

POELES SIMPLES,
DOUBLES FT

POELES DE CUISINE.
CIIÀRRÜES,

CHAUDRONS A SUCRE,

CHAUDRONS A SOUrE,
BOMBES ETO. 

Toat ordre pour ouvrage en fonte 
sera exécuté sur commande avec ponc­
tualité,

5 août 1831.—3in

ik’

* '

8ous contrat avec le gouvernesiCBtdu Csa tu 
poor le.uTAns.port des malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1881 ArraxiKèsuenla u’£tei88i

Cette ligne se compose ue puissants et rapide* 
steamers en fer do premiere classe, à machine* 
doubles, bitis sur le “ Clyde.**

les vapeurs de la ligne de la

HALLE DE LIVERPOOL
partent de LIVERPOOL tons les JEUDIS e; 
QUEBEC tons les SAMEDIS, faisant escale ï 
Loch Foeh, pour recétoir à bord et débarquer lès 
Malles et les Passagtaa allant en Irlande* et e» 
Eccsso, ou en venant, devront partir comme suivi

|DE QUÉBEC si t
POLYNESIAN........................................Mai là
PARISIAN..............................................  «« 2)
fcARDINIAN.,»...„..„„,,,„.,„,„,„, •*•»«» 44 28
MORIVIAN............................................. Juin >
SARMATIAN.......................................... n

D’autrca vapeurs pour Liverpool seront t 
voyés à des époques régulières pendant toute le 
caison.

Prix du passage de Quélte
Cabine  .............................. « t

i.3eion la position
Intermediaire ... ... <*ih
Entrepont ........................................ ’

Un médecin habile est^i bord do chaauc 
vapeur. n
_ 8^“Ees cabines ne sont retenues qu’en payant 
le unx de passage.

Des connaissements directs pour tous les poinu 
du Canada et des Etats d© l'Ouest donnés 
Liverpool et dans les grandes villes dn conta*
nent.

Un ** Tender ” avec les Malles et les Paseigeri 
des steamers de la Malle pour Llverpoo ' 
quittera lo quai Napoléon, tons les eamodif 
matins à 9 heure.* précises.

Four plus anmles détails s'adresser à
ALLANS, RAE & CIE.

„ _ . Agents Québec *
Québec, 15 juillet 1SS0.

AUX AMATEURS
— DE —

SONS 0IGAft£3

CIGARES DE LA HAVANE
CIGARES MEXICAINS,

CIGARES ALLEMANDS
10.000 Partagas Las Très Kerma'nas.
80.000 do Flor tie Tobacco.

5,000 Opera Reine [Via a la Luna.] *
Cigares Supérieurs manufacturés à. la“*Ha^ 

vane,2 ** "* *

Eue de Lfindustrie No 145.
par M. PARTAGAS et CIE.

•
15.000 Flor Eiteucm Rein a Victoria l 

^.10,000 Elcondor Se Las Amies Conchas FI- 
aas.

Tabac Supérieur do la Il.ivaiio manufac­
turé à Hambourg.

Gingraa «Ss Langlois.
54, rue du Palais

20 Juillet 1581.—la

IMPRIMÉ ET PUBLIE
rxn

La Compagnie d’Imvrnnr.rie de Québec
Au No. 76, Rue St. Joseplq Rocii.

QUEBEC

exclamation de «ioulenr. Ta souf­
fres et tu caches è tîi mère !

—Je ue souffre pas. mère. Mais 
mon amour pour toi uio rend in­
grate eu vers mou pauvre père, 
qui doit être bien inquiet pen­
dant ce temps orageux.

-- Ton père t’accompagnait 
Comment n’est-il pas avec toi î 

—C’est qu’il est reste chez un 
de ses amis qui possède nue char­
mante villa à quelques lieues d’ici 
sur le lac de Garde. Il m’a enga­
gée h le devancer et à • admirer 
tout à Taise les beautés du paysa 
go qu’il connaissait déjà. Mais l’o­
rage a troublé ce ravissant ta­
bleau do la nature.

—Et tu voudrais appreudre à 
ton père que tu es ici? demanda 
la comtesse avec angoisse*

—Lu domestique l’attend sur 
la route, et doit l’avertir. Il no 
tardera pas à arriver, carl’inquié 
tude l’aura précipité sur mes tra­
ces. Pauvre père/

^—Repose-toi. Quond tu t’éveil­
leras, il sera là. Il est à cheval 
sans doute.

—Oui, mère.
-^Allons, mou enfant, repose- 

toi. Tu eu us besoin.
—Embrasse-moi encore une 

fois, potiie mère.
Il est si doux d’etre embrassé 

par sa mère!
La comtesse, ayant de non- 

veau arrangé le lit de sa fille, sou 
levé Tortiller pour (pie sa tete re­
posât pins mollement, et dépose 
un baiser sur le front de sou en­
fant, garda le .silence.

Esther ne tarda pas à s’endor­
mir.

Laissée à eîlo-méiue, la coin- 
tesse se rappela les divers phases 
de sa vie. Elle termina cet exa­
men en se condamnant elle- 
même.

—Que je suis coupable, uit-ellc 
d’avoir abandon! é ma fille ! Que 
do joies pures et sans remords, 
j'aurais goûtées ! IL est si agréa­
ble d’en tendre de lu bouche de 
son enfant le doux nom do mère !

—Elle s’avança vers le lit d’Es­
t lier :

—Eiie don déjà, se dit-elle,

c’est l’âge do l’iunoconee et du 
bonheur !

Elle fut interrompue dans ses 
réflexions, par un domestique qui 
lui dit :

—Un monsieur est là, qui de­
mande à parier à madame,

—C’est le comte sans doute, se 
dit madame de Walcourt en se 
parlant à eiie-mème.

Je ne veux pas le recevoir, dit- 
elle avec force.

—Fort bien, madame, jo vais 
lui dire de se retirer.

—Non, Jacques, attends.
Après quelques instants de 

réflexion, la comtesse comprit 
qu’elle ue pouvait éviter cette 
rencontre, elle dit Introduisez.’

Lo .visiteur ne tarda pas à 
entrer.

—Madame, dit-il eu jetant un 
coup d’œil indécis sur la comtesse, 
qui était placée sous un jour 
incertain, vous m’excuserez de me 
présenter devant vous ; mais 
votre bonté est mon excuse : on 
m’a dit que vous aviez été assez 
aimable pour accueillir avec

bienveillance ma lillé blessée.......
—Voyez, monsieur../.. *
Le comte s’avauçait déjà vers 

sa fille, lorsqu’il fut comme fou­
droyé à la vue pe la comtesse, 
qui, en montrant la couche d’Es* 
ther, s’était révélée tout entière è 
ses yeux.

—Xotre fille dort, monsieur, 
continua la comtesse; notre Es­
ther doit jouir d’un repos complet 
pendant plusieurs jours. Telle est 
la prescription du médecin.

Lo mot notre avait été pronon­
cé par la comtesse avec un accent, 
qui avait fait tressaillir lo comte 

—Vous ici, madame t dit-il, 
après quelques instants de stupé­
faction.

Comment êtes-vous dans cette 
demeure/ Qu’y faites-vous ? Suis- 
je tombé dans un guet-apens.

—Un guet-apens ! fit la com­
tesse avec ironie. Oui, si les élé­
ments m’obéisseut et se conjurent 
contre vous; si, malgré vous*, ils 
amènent notre fille daus ma 
demeure. *

(A continuer)•


